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Les souvenirsd'un Hall du palais de Dolmabahtché
Dolmabahçe Sarayi
Le Palais de Dolmabahtché à Istanbul
Le g ra nd  h a ll du prem ier é ta ge  de la section des 
logem ents im périaux (M a b e y in )  au pa la is  de D o lm a­
bah tché , est p le in  de souvenirs de cent ans de no tre  
h isto ire .
Ce h a ll, qui est a p p e lé  le  «salon d ’entrée» est 
com posé, ou tre  une la rg e  p a rtie  cen tra le  de q u a tre  
parties la té ra le s  fo rm a n t sa illie : le s a illa n t du côté 
du Bosphore, celui du côté de la te rre  ferm e, celu i vers 
la  p o rte  d ’en trée et celui qu i a b o u tit aux escaliers 
condu isan t à l ’é tage  supérieur sont séparés p a r des 
co lonnades de la p a rtie  cen tra le  de la salle.
Par ses dim ensions, ses mesures, son o rn e m e n ta ­
tio n  et l ’o rg a n isa tio n  de ses lumières, ce h a ll donne 
une im pression de m ajestueuse beau té . Le cris ta l oc ­
cupe une la rge  p lace dans sa d é co ra tion . Les chem i­
nées qui garn issent les q u a tre  angles de la p a rtie  
ce n tra le  sont ornées, au dessus, de m orceaux de 
cris ta l. Et aux diverses heures de la journée, des lu ­
mières d iffé re n tes  ém anent de ces coins.
O u tre  la g ra n d e  suspension du p la fo n d , il y a des 
candé lab res form és p a r des colonnes de baccara t. 
Au m ilieu de cette p ro fu s io n  de  crista l et à travers les 
grandes portes vitrées au cadre  de noyer, para issent 
les célèbres escaliers de cris ta l du pa la is .
La sa lle  est ornée a u jo u rd 'h u i de meubles p ro ve ­
n a n t de diverses époques. Les rid eau x , comme aussi 
l ’é to ffe  des fa u te u ils  encadrée de noyer no ir, sont fa its  
d ’é to ffe  de Hereke, avec des fleu rs  crèmes sur fo n d  
rouge. Au m ilieu est é tendu un g ra n d  tap is , des m a­
nufactures de H ereke ég a le m en t. A u tre fo is , la  sa lle  
é ta it v id e ; ac tue llem en t, une ta b le  no ire  en p a lis ­
sandre , avec a p p lica tio n s  de bronze  en occupe le 
centre . Sur la  ta b le  sont des vases de Sèvres bleus 
p o rta n t le « tu g ra »  d ’A b d ü lm é d jid .
A ux deux ang les de la sa lle  on a p lacé deux m i­
roirs, de grandes dim ensions. L’am eub lem ent est com ­
p lé té  p a r des vases de la ta il le  d ’un homme, qui sont 
des p rodu its  de Y ild iz . Les vases disposés en tre  les 
colonnes et ceux qui sont p lacés de p a rt et d ’au tre  
de la p o rte  d o n n a n t sur les escaliers sont des pièces 
de va leur, en leur genre.
Ce vaste h a ll a été traversé p a r beaucoup de p e r­
sonna lités h istoriques et a servi de th é â tre  éga lem en t 
à certa ines réunions et à certa ins en tre tiens.
La lo ngu e  robe à tra în e  de l ’ im p éra trice  Eugénie 
a b a la y é  le p lanch er, il y a 65  ans. Le ro i Edouard 
VII, venu à Is tanbu l en q u a lité  de p rince  hé ritie r, 
M u z a ffe re d d in  Chah, le  g ra n d  duc C o nstan tin , le g ra n d
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duc N ico las, le Kaiser G u illau m e  II, le ro i des B u lga ­
res F erd inand , le  ro i P ierre de Serbie, l ’em pereur 
d 'A u tr ich e -H o n g rie  Charles, le  Chah Riza Pehlevi, le 
ro i Faysal, le  ro i A b d u lla h , Edouard VIII o n t traversé 
ce h a ll m ajestueux.
Les am bassadeurs accrédités auprès de l ’Empire 
O tto m a n , depuis le  règne  d ’A b d ü lm é d jid , o n t été reçus 
en g ra n d e  cérém onie dans ces salles. Et ils sont montés 
à l ’é ta ge  supérieur en passant à travers une d o u b le  
ha ie  de so ldats  de la cour armés de haches, p o u r se 
rendre  à la  «sa lle  des am bassadeurs» et y présenter 
leurs le ttres de créance.
En 1858, le  frè re  du Czar, le G ra n d  Duc C onstan­
tin , qu i re n d it v is ite  en co m p ag n ie  de la  G ra n d e  Du­
chesse sa fem m e, à A b d ü lm é d jid , a v a it été reçu dans 
cette sa lle . Et tand is  que les hôtes s’e n tre te n a ie n t avec 
le su ltan , les vézirs et les am bassadeurs a va ie n t a t ­
tendu leur re tou r tou jours dans cette même sa lle .
A  l ’ issue du dé jeuner qu i a va it été d o nn é  ce ¡ou r­
la au pa la is , le g ra n d  Duc ei les am bassadeurs a v a i­
en t été ég a le m en t condu its dans le h a ll du prem ier 
é tage, et ils y a va ie n t pris le ca fé  et fum é le « tchou- 
bouk» .
Le g ra n d  véz ir A li pacha , lors de sa de rn iè re  visite 
au su ltan , après avo ir traversé  la sa lle  ne s’é ta it pas 
senti la  fo rce  de  m on te r les escaliers. Le sultan A b d ü l 
A z iz , pa r com pla isance  envers son vézir, é ta it lu i- 
même descendu de ses ap partem en ts  dans ce tte  sa lle  
du prem ier é tage . Et c ’est a insi que se d é rou la , en 
cet e n d ro it, le  de rn ie r en tre tien  en tre  le cé lèbre  g ra n d  
véz ir et le  souvera in .
Il n ’y a pas de doute  q u ’un des épisodes les plus 
ém ouvants qu i se soient dérou lés dans ce h a ll ou sa lle  
co ïnc id e  avec la dépos ition  d 'A b d ü la z iz  et la  p ro c la ­
m ation de M ura d  V. Cette vaste pièce a va it été en­
vah ie  p a r les vézirs, les o ffic ie rs  de haut g ra de , la 
fo u le  des «ulém as». O n éch a n g e a it des confidences, 
dans un m urm ure, à l ’o re ille  les uns des autres. Les 
visages é ta ie n t ta n tô t soucieux, ta n tô t joyeux. Dans 
ce h a ll, p le in  jusqu ’au soir du personnel du pa la is , 
de d ig n ita ire s  de l'E ta t, Rüchdü pacha  a va it reçu 
Yusuf Kâm il pacha  avec les m arques du respect le plus 
v if. Le pacha a va it a lors  rép rim endé , sur un ton très 
v if, le  g ra n d  vézir pour avo ir déposé le sultan A ziz.
C’est peut ê tre  dans un coin de cette sa lle  que 
M ith a t pacha a do nn é  lecture au g ra n d  vézir et au 
serasker des épreuves de son p ro je t de C onstitu tion . 
C 'est ici que, se la issan t tom be r dans un fa u te u il, 
A vn i pacha fo rm u la  sa cé lèbre  m enace: «Personne 
ne sera adm ise en présence du nouveau sultan sans 
me vo ir au p ré a la b le » .
Les jours se sont écoulés ra p id e m e n t. Trois mois 
après A b d ü lh a m id  II y est a p p a ru , l ’a ir  jo yeux , avec 
une suite nouve lle .
Lors de la de s titu tion  du g ra n d  vé z ira t de M ith a t 
pacha et de son d é p a rt pour l ’e x il, A b d ü lh a m id  s’est 
rendu, de ce h a ll, au haut des escaliers de m arbre 
condu isan t au ja rd in  et il l ’a parcouru  à pas nerveux 
jusqu ’à ce que le m aréchal de la Cour v in t lu i a n ­
noncer l ’ issue de l ’événem ent.
Après q u ’A b d ü lh a m id  II eut q u itté  D o lm abah tché,
Kişisel Arşivlerde Istanbul Belleği 
Taha Toros Arşivi
